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RAPPORT 

Présente   ii   l'AsscinblcL'    Générale  de    I'Union    Ali.et, 
tenue  ù  Montréal  le  17  Mars  1872, 


l'AK 


M.  GUSTAVE  A.  DROLET, 

Vicc-P/esidcnt  local  de  la  section  de  Montréal  et  faisant  à  cette 
assemblée  fonction  de  Président  de  la  Société. 


Monsieur  l'Aumônier, 


Mes  ciiers  Camarades. 


I. 


Je  regrette  vivement  l'absence  de  notre  Président,  dans 
une  occasion  aussi  importante  pour  I'Union  Allet,  que  celle 
de  sa  première  Assemblée  Générale.  Il  appartenait  à  la 
grande  voix  de  M.  Taillefer  de  se  faire  entendre  à  cette 
tribune,  pour  vous  faire  rapport  des  opérations  du  Bureau 
de  Régie,  pour  l'année  écoulée. 

Nul  doute  qu'il  aurait  su  trouver,  dans  son  cœur,  de 
plus  nobles  paroles  que  les  miennes,  pour  louer  vos  vertus 
et  pour  vous  féliciter  de  l'empressement  que  vous  a\ 
montré  aujourd'hui,  en  venant,  en  aussi  grand  nombre,  de 
toutes  les  parties  de  la  Province,  vous  grouper  encore  une  fois 
sous  les  plis  de  votre  drapeau  bien-aimé.   {Applaudissements.) 


Nul  doute  aussi,  (juc  sa  voix  sympathique  aurait  su 
trouver  de  chaleureux  accents  pour  activer  la  tiédeur  et  le 
refroidissement,  que  les  délices  du  foyer  domestique  pour- 
raient faire  éprouver  à  quelques  uns  des  membres  de  1' Union 
Allet,  et  pour  vous  rappeler  les  devoirs  d'activité  et  d'ex- 
pansion c|ui  doivent  être  l'âme  de  notre  Société. 

Puisque  la  tâche  m'incombe,  je  vais  essayer  de  vous  ex- 
poser aussi  brièvement  que  possible,  les  principaux  faits 
qui  ont  intéressé,  dans  le  cours  de  cette  année,  l'existence 
de  l'Union. 

II. 


Vous  trouverez  peut-être,  Messieurs,  que  ceux  que  vous 
aviez  chargés  de  régir  I'Union  Allet  n'ont  pas  réalisé  toutes 
les  ambitions  généreuses  que  vous  étiez  en  droit  de  concevoir  ; 
mais  je  vous  ferai  remarciuer  que  votre  Bureau  de  Régie  n'a 
pas  pu  concentrer  avec  toute  l'efficacité  désirable,  le  concours 
de  tous  les  membres  de  I'Union.  La  dispersion  des  anciens 
Zouaves-Pontificaux  Canadiens  sur  la  surface  de  notre  pays 
et  même  au-delà  de  ses  frontières,  les  difficultés  de  commu- 
nications, et  peut-être  aussi  un  peu  les  influences  attiédis- 
santes de  la  vie  sédentaire,  ne  nous  ont  pas  permis  d'établir 
entre  nous  une  organisation  forte  et  régulière,  dont  les  béné- 
fices se  fissent  sentir  partout  sans  entraves,  et  pussent  cir- 
culer sans  peine  de  la  tête  jusqu'aux  extrémités.  Cette 
situation  ne  doit  pas  nous  effrayer,  car  nous  ne  sommes,  on 
peut  le  dire,  qu'au  début  de  notre  entreprise.  Les  œuvres 
destinées  à  durer  marchent  lentement  ;  continuons  à  diriger 
nos  efforts,  pour  amener  entre  nous  tous  cette  grande 
homogénéité  d'action,  dont  nous  avons  rapporté  de  Rome 
de  si  précieux  éléments,  et  qui  doit  être  en  Canada  l'objet 
de  nos  désirs  les  plus  sincères.  Aussi,  faisons  nous  ici  un 
appel  énergique  à  tous  et  à  chacun. 

En  prenant  du  service  dans  l'armée  de  notre  bicn-aimé 
Pie  IX,  nous  avons  engagé  notre  vie  entière  à  la  dé- 
fense de  l'Eglise  et  de  ses  droits,  et,  quand  les  événements 
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nous  ont  arraches  du  service  de  son  drapeau  temporel, 
nous  n'avons  pas  cru  être  relevés  pour  cela  de  nos  enga- 
gements à  servir  la  cause  i)ontificale  dans  notre  patrie. 
Le  nom  bien  qualificatif  que  nous  avons  choisi  pour  notre 
Société  en  est  la  démonstration  la  plus  péremptoirc:  Union 
Allet.  Ces  deux  mots,  rivés  ensemble,  sont  tout  un  symbole 
pour  nous.  Lc  premier  exprime  éloquemment  quel  doit 
être  l'esprit  des  membres  qui  font  partie  de  cette  ligue  de 
l'honneur  et  de  la  vérité.  C'est  la  camaraderie  militaire 
transportée  sur  un  théâtre  plus  vaste  que  celui  d'une  caserne, 
mais  qui  ne  doit  être  ni  moins  réelle  ni  moins  féconde. 
UnionvQWi  dire,  entre  nous,  l'obligation  pour  chacun  de  faire 
triompher  par  une  intime  solidarité  d'efforts,  l'idée  qui  nous 
a  fait  revêtir  à  tous  le  même  uniforme,  l'idée  que  représente 
avec  tant  de  noblesse  et  tant  de  précision  pour  nous  le 
second  mot  de  notre  Société,  le  mot  Allet.  Allet!  Quel 
est  celui  d'entre  vous.  Messieurs,  qui  ne  sente  pas  à  ce 
nom,  se  réveiller  en  lui  tout  un  monde  de  souvenirs }  Pour 
tout  Zouave  du  Pape,  ce  nom  d'Allet  est  la  plus  haute  per- 
sonnification, la  plus  pure  image  du  dévouement,  de  la 
bravoure,  de  la  franchise,  de  la  probité,  de  l'abnégation  et 
de  cette  inébranlable  fidélité  envers  le  St.  Siège  que  la  vie 
de  notre  bien-aimé  Colonel,  illustre  par  quarante  années  de 
service  actif.  (Applaudlssements  Prolongés.)  Avouez, 
Messieurs,  que  le  nom  d'y^/Zc/,  marié  ainsi  avec  le  mot  Union^ 
forme  pour  nous  le  lien  le  plus  fort  qui  puisse  nous  main- 
tenir unis,  dans  l'esprit  et  les  traditions  du  beau  Régiment 
des  Zouaves  Pontificaux. 


III. 


Votre  Bureau  de  Régie  s'est  réuni  vingt-deux  fois  depuis 
la  fondation  de  la  Société,  et  a  travaillé  dans  la  mesure  de 
ses  forces  pour  le  bien  de  l'œuvre.  Nous  avons  échangé 
nos  constitutions  avec  la  Ligue  de  St.  Sebastien^  fondée  en 
Angleterre,  et  nous  nous  sommes  mis  en  rapport  avec  la 
nouvelle  organisation  des  Zouaves  Pontificaux  de  France,  si 
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brillants  ut  si  cpruiix  '■;  dans  la  dcrniùrc  t^ucrru  Huropccniic, 
sous  le  coniniaiulcincnt  du  notre  ancien  Liciilcnant-ColoncI, 
j'illustre  GiiNTiKAi.  dk  Ciiakktti;.  {^l/>p/aii(ïissf/iun/s.)  Nous 
avons  éiralenient  échani^é  des  relations  avec  les  volontaires 
Pontificaux  de  Rome,  qui  se  sont  organise's  sous  le  nom 
de  '^  Sofir/a  dci  Rcducci^'  et  qui  maintiennent  d'un  cceur  si 
ferme,  au  milieu  des  persécutions  et  des  dangers,  leur  atta- 
chement pour  le  glorieux captifdu  Vatican,  leur  unique  Roi. 
{Applaudissements)  N'oublions  ])as.  Messieurs,  que  notre  pre- 
mier chef,  le  ministre  des  armes  de  Sa  Sainteté,  le  Gknkrai- 
Kanzler  est  au  milieu  d'eux  et  qu'il  partage  avec  sa  femme 
et  son  enfant  l'étroite  captivité  de  son  maître.  Non,  Messieurs, 
l'armée  pontificale  n'est  pas  morte,  puisque  son  cœur  bat 
toujours  avec  le  cceur  de  Pie  IX,  et  cjue  sa  tetc  est  restée  au 
Vatican  pour  revendiquer  sa  part  des  angoisses  que  souffre, 
en  ce  moment,  réternel  Pie  \Y^.{Appla7idisscmcnts prolonges) 


IV. 


Votre  Trésorier  se  plaint  de  n'avoir  pu  recueillir  encore 
toutes  les  contributions  que  se  sont  imposées  les  membres 
de  I'Union  en  fondant  la  Société.  Si  chacun  eût  versé  im- 
médiatement sa  première  annuité  de  cotisation,  nous  aurions 
eu  dès  le  principe,  une  somme  d'au  moins  1 500  dollars  qui 
aurait  été  déposée  dans  une  Banque  au  crédit  de  I'Union,  et 
qui  ne  serait  pas  ainsi  restée  improductive.  Nous  aurions 
pu,  dès  lors,  faire  plus  de  bien  que  nous  n'en  avons  fait; 
c'est  de  cette  manière  que  les  retards  individuels  de  chaque 
associé  peuvent  paralyser  les  bienfaits  généraux  de  la  Société- 

M.  le  Trésorier  vous  rendra  ses  comptes  dans  cette 
séance.  Vous  remarquerez  dans  les  dépenses  une  som- 
me de  290  dollars  qui  a  été  employée  pour  décorer  l'Eglise 
de  Notre  Dame,  lorsque  vous  avez  voulu  faire  célébrer, 
par  une  cérémonie  religieuse,  la  mémoire  de  vos  frères  de 
France  morts  glorieusement  à  l'ennemi,  dans  la  malheureuse 
guerre  qui  a  ensanglanté,  l'an  dernier,  notre  patrie  d'origine. 


Les  Zouaves  du  Gcnoral  de  Charette,  en  montrant  ce  dont 
ils  étaient  capal)lcs  au  feu,  ont  porté  haut  l'honneur  de 
l'armée  pontificale  toute  entière,  et  grâce  à  vous,  le  Canada, 
parmi  les  peuples  catholiques,  a  ])ris  la  tête  du  mouvement, 
pour  leur  donner  un  éclatant  témoignage  d'admiration 
et  de  respect.  Cette  cérémonie  a  laissé,  vous  le  savez,  une 
profonde  im]:)ression  au  cœur  de  notre  pays.  Les  journaux 
des  deux  mondes  se  sont  fait  l'écho  de  vos  sentiments  de 
camaraderie  catholique.  M.  l'Abbé  Collin,  en  prononçant 
l'oraison  funèbre  de  nos  frères  d'armes  que  nous  ne  rever- 
rons plus,  a  électrisé  par  son  éloquence  entrainantc,  les  vingt 
mille  personnes  qui  se  pressaient  dans  le  temple  du  Seigneur 
pour  y  prier  avec  nous. 


V. 


Après  cette  grande  démonstration,  I'Union  Ai.i.et  a 
accepté  avec  reconnaissance  la  proposition  qui  lui  a  été  faite 
par  plusieurs  de  ses  membres  de  donner  une  soirée  dra- 
matique et  littéraire.  La  séance  a  eu  lieu  dans  l'ancienne 
Eglise  Gosford,  le  25  mai  dernier,  lete  de  St.  Grégoire  VII, 
patron  de  I'Union.  Je  ne  puis  me  dispenser  de  rappeler  à 
votre  souvenir  le  remarquable  travail  sur  les  Zouaves  Ponti- 
ficaux, dont  M.  DE  MoNTiGNY,  le  premier  Zouave  du  Canada, 
a  donné  la  lecture,  ainsi  que  l'accueil  que  nous  avons  tous 
fait  au  drapeau  de  notre  premier  détachement  de  1868, 
drapeau  que  nous  avions  dû  laisser  à  Rome,  et  que  ]\I. 
l'abbé  Lussier  avait  été  assez  heureux  pour  retrouver  et  nous 
rapporter,   quelques  jours   avant   cette   fcte. 

Nous  espérons  que  \ Union  Allct  renouvellera  cette 
affirmation  publique  de  sa  vitalité.  De  pareilles  fêtes  sont 
à  la  fois  une  occasion  de  nous  retrouver  ensemble  et  un 
moyen  d'inspirer  au  public  intelligent  de  notre  cité  de  la 
sympathie  pour  notre  institution. 


A  ce  sujet,  je  dois  vous  faire  part  d'une  gracieuse  invita- 
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tion  qui  a  étc  adressée  à  Y  Union  Allct  par  les  messieurs  du 
Seminaifc  de  Nicolct.  Ces  amis  dévoués  du  St  Père  et  de 
ses  Zouaves  nous  ont  offert  d'aller  célébrer  dans  leur  magni- 
fique établissement  la  fête  anniversaire  de  \ Union.  Je  ne 
sais  s'il  nous  sera  possible  d'organiser  cette  partie  de  plaisir, 
mais  de  toute  manière,  l'invitation  est  aussi  flatteuse  pour 
\Unio7t  que  la  reconnaissance  en  est  vive  de  la  part  de 
tous  ses  membres,  et  je  me  fais  sans  crainte  dans  cette 
assemblée,  l'interprète  de  vos  unanimes  remerciements. 
{applaudissements) 


VI 


Depuis  le  mois  de  mai  dernier,  le  Bureau  a  été  saisi 
d'un  grand  projet  qui  lui  a  été  soumis  par  M.  le  Ciia-noine 
MoREAU,  notre  digne  aumunier. 


Monsieur  l'aumônier,  permettez-moi  d'oublier  pour  un 
instant  votre  présence  au  milieu  de  nous,  pour  que  je  fasse 
part  à  VU?iion  d'une  faible  partie  du  bien  que  vous  avez  fait 
à  cette  société.  Si  les  zouaves  Canadiens  n'ont  pas,  dans  la 
ville  de  Montréal,  leur  ancien  cercle  du  Palais  Spinola,  ce 
n'est  pas  que  vous  ayez  négligé  aucun  moyen  pour  le  leur 
donner  :  ni  les  pas,  ni  les  démarches,  ni  les  supplications,  ni 
les  combinaisons  n'ont  été  épargnés  pour  obtenir  ce  couron- 
nement à  l'œuvre  des  zouaves.  M.  le  chanoine  Moreau  a 
songé  à  illustrer  son  nom  en  jetant  les  bases  d'un  établisse- 
ment destiné  à  être  le  centre  des  anciens  zouaves  pontificaux, 
et  à  grouper  en  même  temps  la  jeunesse  de  Montréal,  dans 
une  intimité  de  délassements  honnêtes  et  d'émulation  au 
b'.ii.  C'est  une  noble  pensée  qui  mérite  d'être  soutenue 
js  les  honnêtes  citoyens  de  notre  grande  et  catholique 
cité.  Depuis  dix-sept  mois,  noire  atcmd?iier  travaille  à  ce 
proJL  espérons  qu'il  le  mènera  à  bonne  fin,  car  sa  réussite 
est  bien  faite  pour  assurer  l'avenir  de  \  Union  Allct  {Applau- 
dissements) 
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L'institution  des  cercles  clans  Tarm^c  Pontificale,  est 
une  des  innovations  militaires  qu'il  était  destiné  au  paternel 
gouvernement  de  me  ix  et  à  son  intelligent  ministre  des 
armes  de  créer  pour  ses  soldats.  Cette  innovation  a  été 
admirée  à  Rome  par  de  hautes  capacités  militaires  des  divers 
pays  de  l'Europe,  et  elle  répondait  tout  spécialement  aux 
besoins  d'une  armée  aussi  une  dans  son  esprit  de  discipline 
et  de  dévouement,  que  variée  dans  les  éléments  nationaux 
qui  la  composaient.  Nous  n'avons  qu'à  faire  revivre  en 
notre  mémoire  les  souvenirs  rapportés  par  chacun  de  nous 
de  la  Ville  Eternelle,  pour  désirer  la  formation  de  ce  cercle  : 
les  longues  et  rudes  étapes,  le  sac  au  dos  chargé  suivant 
l'ordonnance;  les  nuits  de  garde  ;  les  rigueurs  matérielles 
de  la  vie  de  caserne  ;  les  minutieuses  prescriptions  de  service, 
et  toutes  les  opines  du  métier  de  soldat,  dont  chacun  avait 
sa  part,  sont  autant  de  délicieux  souvenirs  qu'il  faut  souvent 
se  raconter  pour  éviter  un  funeste  oubli.  Mais  nous  avions 
alors  notre  cercle,  notre  cercle  canadien,  et  c'était,  si  je 
puis  m'exprimer  ainsi,  la  patrie  de  la  récréation  dans  la 
patrie  de  notre  dévouement  i)our  l'Auguste  Père  de  toutes 
les  patries.  Aussi,  devons-nous  faire  tous  nos  efforts  pour 
perpétuer  ce  centre  de  repos  et  de  délassement  au  milieu 
de  nous,  et  pour  y  appeler  tous  les  jeunes  gens  qui  partagent 
nos  convictions  et  notre  désir  de  voir  partout  s'étendre  et 
s'appliquer  les  principes  dont  Rome  sera  toujours  le  germe 
et  le  foyer.  C'est  dans  ce  sens  qu'un  cercle  de  la  jeunesse 
catholique  de  Montréal  est  une  œuvre  pleine  d'avenir  pour 
notre  pays.  A  nous  l'honneur  d'en  jeter  les  premières 
assises. 


VII 


En  fait  d'œuvres  nationales  dont  les  Zouaves  Pontifi- 
caux Canadiens  peuvent  réclamer  la  paternité,  je  dois  vous 
signaler  la  Colonie  Agricole  dît  Lac  Méganlic,  qui  a  voulu 
marquer  sa  place  sur  la  carte  géographique  de  notre  pays, 
en  donnant  à  son  centre  d'activité,  qui  sera  peut-être  un  jour 
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une  ville,  le  nom  si  significatif  de  Piopolis.  Cette  colonie 
qui  n'a  qu'un  an  d'existence  et  qui  a  été  fondée  dans  le  prin- 
cipe exclusivement  par  des  Zouaves  Pontificaux,  est  en  voie 
de  rapide  prospérité.  Sa  réputation  grandit  avec  le  travail 
de  ses  fondateurs.  De  plusieurs  points  du  Canada  et  même 
des  Etats-Unis,  des  familles  demandent  à  en  faire  partie. 
Plus  de  40  colons  y  fécondent  le  sol  de  leurs  sueurs,  s'y  sont 
établis,  y  ont  installé  leur  organisation  municipale,  et  leur 
nombre  s'augmenterait  rapidement,  si,  bien  des  difficultés 
extérieure  sn'entravaient  le  développement  de  celte  jeune 
colonie. 


VIII 


Nous  devons  également  nous  féliciter,  mes  chers  cama- 
rades, de  ce  que  plusieurs  d'entre  vous  remplissent  avec  dis- 
tinction, diverses  positions  dans  le  gouvernement.  Faire 
honneur  à  notre  devise.  Aime  Dieu  et  va  ton  chemin,  dans 
les  carrières  publiques,  c'est  apporter  à  ces  carrières  des 
éléments  d'assiduité,  de  patience,  d'honnêteté  et  de  dévoue- 
ment dont  ia  chose  publique  n'a  que  du  profit  à  retirer,  et 
notre  société  des  consolations  à  recueillir. 

C'est  avec  cet  esprit  et  dans  ces  sentiments  patriotiques 
qu'un  grand  nombre  de  Zouaves  Canadiens  se  sont  sponta- 
nément offerts  au  Gouvernement,  par  mon  intermédiaire, 
pour  aller  défendre  nos  frontières  contre  les  Féniens,  lors 
de  la  dernière  invasion,  en  proposant  de  s'équiper  à  leurs 
frais.  Je  ne  me  berce  pas  d'une  confiance  illusoire  en  affir- 
mant, que  si  jamais  le  pays  devait  prendre  les  armes  pour 
maintenir  l'intégrité  de  son  honneur  national,  on  verrait  les 
Zouaves  Pontificaux  donner  à  tous  l'exemple  de  l'élan,  du 
sang-froid,  de  la  discipline  et  de  l'esprit  de  corps.  Ce  qu'ils 
ont  rapporté  de  Rome,  en  fait  d'habitudes  militaires  et  de 
pratique  du  métier  des  armes,  devrait  rendre  alors  de  grands 
services  à  la  Patrie.  La  Providence  disposera  de  nous 
comme  elle  l'entendra,  mais  je  suis  sûr  que  nous  l'aiderons 
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tous  d'un  commun  accord  et  dans  toutes  les  circonstances, 
pour  qu'elle  ne  détourne  pas  ses  regards  de  notre  bien-aimé 
pays.  {^Applaudissements) 

IX 

Il  est  de  mon  devoir  d'attirer  votre  attention  sur  XEx" 
vota  que  vous  avez  promis  à  Notre-Dame  de  Bonsecours  en 
reconnaissance  du  danger  d'un  affreux  naufrage,  dont  vous 
avez  été  préservés  par  la  protection  de  la  Ste  Vierge,  lors 
de  votre  triste  et  douloureux  rapatriement.  Déjà  des  Ex- 
voto,  témoignages  particuliers  de  cette  protection,  ont  été 
déposés  par  quelques  uns  d'entre  vous,  dans  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Pitié  et  dans  l'Eglise  de  Terrebonne. 

La  cérémonie  qui  a  eu  lieu  à  ce  sujet  dans  cette  der- 
nière localité,  a  été  très  touchante  et  laissera  à  ceux  de  nos 
camarades  qui  ont  pu  y  assister,  le  meilleur  souvenir  de 
l'hospitalité,  franche  et  gaie,  avec  laquelle  ils  ont  été  reçus 
à  Terrebonne  en  cette  occasion. 

Il  ne  faut  pas  attendre  davantage,  pour  accomplir  le 
v(tu  que  vous  avez  fait  à  Notre-Dame  de  Bonsecours. 
I  làtcz-vous  de  suspendre  à  la  voûte  de  son  temple,  fondé 
})ar  nos  ancêtres,  au  bord  de  notre  beau  fleuve,  pour  consti- 
tuer Marie  gardienne  de  notre  navigation  intérieure,  un 
témoignage  sensible  de  votre  piété  et  de  votre  reconnais- 
sance. Les  difficultés  de  s'entendre  sur  le  choix  de  l'objet 
qui  doit  témoigner  de  votre  gratitude,  et  de  recueillir  toutes 
les  souscriptions  de  ceux  qui  avaient  fait  ce  vœu  à  la  ma- 
done, ont  motivé  ce  retard,  mais  tout  nous  fait  espérer  que 
dans  le  courant  du  mois  de  Marie  prochain,  cette  promesse 
sera  ditrnement  remplie. 

Votre  Bureau  de  Régie  a  été  assez  heureux  pour  accor- 
der divers  secours  pécuniaires,  à  des  membres  de  \ Union 
Allct,  malheureusement  tombés  dans  la  détresse.  M.  le  tréso- 
rier vous  en  indiquera  le  détail,  tout  en  conservant  la  discré- 
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lion  qui  doit  toujours  voiler  les  bonnes  œuvres.  Il  ne  faut 
])as  oublier  que  cette  assistance  fraternelle  est  un  des  prin- 
cipaux buts  de  notre  société,  et,  ainsi  que  je  vous  le  disais 
au  commencement  de  ce  rapport,  ce  point  de  vue  doit  nous 
engager  d'une  manière  tpute  particulière  à  payer  exacte- 
ment nos  contributions  arrférées  ;  car  c'est  pour  nous  le 
moyen  de  donner  plus  d'extension  à  cette  partie  si  fonda- 
mentale de  notre  institution. 

'    XI 

Si  c'est  une  grande  consolation  de  faire  un  peu  de  bien 
à  ses  frères  d'armes,  c'est  un  véritable  cliaorin  d'avoir  à 
enregistrer  l'inconduite  de  quelques  autres.  Il  est  venu 
aux  oreilles  des  officiers  de  \  Union,  que  quelques-uns  de  ses 
membres  s'oubliaient  parfois  et  se  laissaient  entraîner  aune 
conduite  trop  publiquement  répréhcnsible  pour  être  passée 
sous  silence  ;  mais  je  m'empresse  de  vous  dire  que  le  nombre 
de  ces  éoarés  est  extrcMiiement  restreint. 

Le  Jhtrca7i,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  conférés 
par  l'Article  IX  de  nos  constitutions,  s'est  vu  dans  la  pénible 
nécessité  de  rayer  de  ses  rôles,  un  zouave  qui  a  servi  près  de 
trois  ans  dans  les  rangs  de  l'armée  pontificale.  Les  avis 
charitables  ne  lui  ont  pas  manqué  de  notre  part,  mais  la 
façon  dont  il  les  a  repoussés,  le  mépris  public  qu'il  a  affecté 
de  tout  ce  qui  tient  à  là  considération,  à  la  moralité,  et  au 
passé  des  zouaves,  a  obligé  le  Bureau  à  sévir  contre  lui 
d'une  manière  aussi  rigoureuse. 

.'.y:    '  .-.    '  ■,".  ^.    .    XII     ..■ 

A  peu  près  dans  le  même  temps  que  V  Union  Allct 
perdait  ainsi  un  de  ses  enfants,  une  grande  compensation 
lui  était  accordée  par  un  autre  de  ses  membres.  Une 
éclatante  et  courageuse  manifestation  d'un  autre  de  nos 
frères  d'armes  portait  haut  l'honneur  de  soldat  de  Pie  ix. 
Vous  avez  déjà  deviné,  messieurs,  que  j'ai  l'intention  de 
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ir, 


parler  de  noire  cher  camarade  M.  Gkdkon  1  )ksii.I':ts,  ancien 
sergent-major  aux  Zouaves  Pontificaux.  Notre  ami,  en 
prenant  en  main  la  propriété  et  la  rédaction  du  journal 
des  Trois-Rivùrcs,  a  fait  une  profonde  profession  de  foi  des 
principes  21  la  défense  desquels  il  entreprenait  de  consa- 
crer son  temps,  son  travail  et  son  activité.  Il  a  déploya 
hardiment,  sincèrement,  en  zouave  en  un  mot,  le  drapeau  à 
l'ombre  duquel  il  avait  l'intention  de  combattre  dans  notre 
pays  les  bons  combats  de  l'Eglise,  de  sa  doctrine  infaillible, 
de  ses  droits  inaliénables,  et  de  sa  liberté,  mère  et  maîtresse 
de  toutes  les  libertés  légitimes.  Saluons  tous  d'un  cœur 
affectueux  IM.  Desilets  dans  les  luttes  qu'il  entreprend. 
{Applaîidissauc?i/s.) 


XIII. 


L'Union  Ai.i.kt  a  également  fait  une  acquisition  que 
v(jus  apprécierez  tous,  dans  la  })ersonne  de  M.Paui.  de  Mali- 
jAv.  Son  nom  est  bien  connu  dans  toute  l'armée  du  St.  Père, 
où  il  joignait  à  son  grade  d'officier  aux  zouaves,  les  fonctions 
d'aide-de-camp  du  Général  Kanzler:  brillante  attestation 
pour  lui  d'une  haute  et  honorable  confiance.  M.  de  Malijay, 
dès  son  arrivée  dans  notre  ville,  s'est  empressé  de  deir.ander 
à  être  admis  comme  membre  actif  de  FUnion  Ai.let,  et 
votre  Bvrcau  de  Réoie  a  souscrit  de  grand  cœur  à  ce  désir. 
Nous  espérons  que  votre  zèle  pour  l'avenir  de  notre  Société 
sera  stimulé  par  l'intérêt  que  lui  témoigne  ainsi  un  vétéran 
des  Zouaves  Pontificaux,  que  sa  position  de  famille,  ses  con- 
naissances, ses  services  éprouvés,  l'estime  toute  particulière 
de  ses  chefs  et  ses  relations  avec  les  personnages  les  plus 
haut  placés  de  l'ancien  monde,  nous  font  souhaiter  de  con- 
server au  milieu  de  nous.  Espérons  de  voir  M.  de  Mali- 
jay prolonger  le  plus  longtemps  possible  son  séjour  parmi 
nous  et  même  échanger  notre  hospitalité  canadienne  con- 
tre une  heureuse  et  cordiale  naturalisation.  {Applaudisse- 
ments^ 
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M.  Martin  Macinus  (d'Allemagne'),  un  autre  ancien 
soldat  du  St  Père,  dont  les  Etats  dé  service  sont  des  plus 
brillants,  a  aussi  désiré  faire  partie  de  notre  Uiiioii  et  nous 
avons  accueilli  avec  bonheur  ce  nouveau  renfort.  {Applau- 
dissements). Cette  adhésion  de  frères  d'armes  de  nationalités 
étrangères  est  bien  propre  à  entretenir  la  vie  et  à  donner 
l'impulsion  des  utiles  progrès  au  cœur  de  notre  Société. 


XIV. 


Je  termine,  messieurs,  ce  rapport  déjà  trop  long,  par  la 
même  pensée  que  j'ai  émise  en  le  commençant  :  "  soyons  unis 
et  nous  serons  foris^  Considérez  le  travail  qui  se  fait  tous 
les  jours  dans  la  nature,  et  vous  serez  pénétrés  de  la  vérité 
de  ce  vieux  proverbe.  Tous  ces  petits  filets  d'eau  qui  sil- 
lonnent le  sol  de  notre  pays,  ne  se  réunissent-ils  pas  pour 
former  des  ruisseaux,  et  ces  ruisseaux  en  se  fusionnant 
eux-mêmes,  n'arrivent-ils  pas  à  créer  ces  magnifiques  fleuves 
qui  sont  l'orgueil  et  la  prospérité  du  Canada  ?  Prenons 
donc  exemple  sur  cette  œuvre  du  Créateur.  Notre  association 
compte  déjà  cinq  cents  membres,  tous  jeunes,  vigoureux,  im- 
bus des  mêmes  idées,  pénétrés  des  mêmes  principes,  et  ayant 
apporté  de  Rome  l'état  de  service  de  ces  idées  et  la  bénédi< 
tion  apostolique  de  ces  principes.  Ne  désagrégeons  donc 
pas  nos  forces,  ne  laissons  pas  stagnantes  les  eaux  vives  de 
nos  convictions  ;  au  contraire,  unissons  nos  efforts,  et  nous 
formerons  un  fleuve  fertilisateur  et  prodigue  en  richesses 
morales  au  cœur  de  notre  patrie.  Ce  qu'un  peuple  divisé 
ne  peut  faire,  cinq  cents  Zouaves  Pontificaux  unis  sauront 
l'accomplir.   {Applaudissements.) 

Le  jour  n'est  pas  éloigné  peut  être,  où  le  cri  de  "  Dieu 
le  veut^^  se  fera  entendre  de  nouveau  et  plus  retentissant 
que  jamais  dans  l'univers  catholique.  Nous  traversons  une 
période  de  tranformation  sensible,  et  les  outrages  prodigués 
à  la  papauté,  ont  révolté  les  âmes  honnêtes  des  deux  mondes 
contre  les  ignobles  attaques   d'une  soldatesque  révolution- 
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nairc.  Pie  IX,  le  saint  captif  du  Vatican,  souffre  en  ce 
moment  pour  l'Eglise  et  pour  les  nations.  Tenons  nous 
donc  prêts.  Si  la  voix  de  Pie  IX  nous  appelle,  nou5  repren- 
drons tous,  n'est-ce  pas,  notre  bâton  de  soldats-pèlerins,  pour 
nous  acheminer  vers  Rome,  voler  à  la  délivrance  du  père  des 
fidèles  ?  Nous  irons  encore  une  fois  nous  grouper  sous  la  hou- 
lette du  successeur  de  Pierre,  qui  sera  toujours  pour  nous  le 
sceptre  du  commandement  du  Pape,  Pontife  et  Roi  !  Le  St. 
Père,  le  ^rand  pape  Pie  IX,  le  seul  qui  ait  vu  les  années  de 
Pierre,  i.e  nous  a-t-il  pas  dit  dans  une  audience,  à  jamais  mé- 
morable dans  nos  mémoires,  "  que  le  saint  de  la  Papauté  lui 
viendrait  d'Amérique?'''  Qui  sait  si  cette  prophétie  ne  se 
réalisera  pas  à  la  lettre?  Ne  pouvons-nous  pas  dire  déjà, 
avec  une  humble  fierté,  que  nous  avons  été  la  jeune  avant- 
garde  du  Nouveau-Monde  dans  la  défense  armée  de  la  Pa- 
pauté ? 

Organisons  nous  donc  sur  des  bases  solides  et  durables  ; 
travaillons  de  concert  avec  nos  frères  d'Europe,  d'Afrique 
et  d'Asie  à  la  défense  de  l'Eglise  et  de  ses  droits.  Portons 
haut  l'honneur  de  Zouave  Pontifical,  et  maintenons  nous 
unis  en  Canada,  par  les  souvenirs  et  par  les  enseignements 
de  l'armée  pontificale  et  de  la  cause  pontificale. 

Soyons  fidèles,  pendant  Tannée  qui  commence,  à  la  belle 
devise  ''Aime  Dieu  et  va  ton  chemin"  ;  groupons-nous  en 
rangs  serrés  autour  du  drapeau  sur  lequel  elle  est  inscrite, 
et  efforçons  nous  chacun  dans  notre  sphère  à  faire  triompher 
notre  programme.     {Longs  et  chaleureux  applaudissements) 


Montréal,  17  Mars  1872. 


